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• L’Union internationale pour la conservation 
de la nature dresse une liste (rouge) des espèces 
vulnérables en Guyane. Plus de 10 % des reptiles et 
des amphibiens de la région sont considérés comme 
menacés ! 

•  Le moustique Aedes aegypti est le principal vecteur 
des virus de la dengue, du chikungunya et du zika en 
Guyane. L’étude de ses interactions avec d’autres 
moustiques montre qu’il est gêné dans sa dispertion 
par deux espèces, ce qui amène à considèrer ces 
dernières comme des « agents de lutte biologique 
crédibles ».

• Un petit groupe de communautés traditionnelles 
a fait suspendre le permis de construire d’un port 
céréalier de Santarém dans l’ouest du Pará, sur les 
rives de l’Amazone, jusqu’à ce que les impacts du 
projet soient clairement identifiés.

Le rapport de forces étant actuellement inégal, ce 
sont 400 familles qui pourraient être contraintes de 
quitter leurs terres ancestrales pour être reléguées à 
la périphérie des grandes villes...

• Le Zika, petit dernier de la famille arbovirus, 
est découvert en 1940 dans une forêt du Ouganda. 
Jusqu’en 2007, moins de 10 cas ont été identifiés 
chez l’Homme. En 2013, quelques cas de 
syndrome de Guillain-Barré, une atteinte des nerfs 
périphériques entraînant une paralysie progressive 
des pieds jusqu’aux muscles de la cage thoracique, 
sont rapportés en Polynésie française. Fin mai 2015, 
alerte sanitaire, Zika aurait touché plusieurs milliers 
de cas dans le nord-est brésilien. L’épidémie se 
propage en Amérique latine en quelques mois.

• L’arrivée sur Mars du satellite Trace Gas Orbiter 
et de l’atterrisseur expérimental Schiaparelli est 
annoncée pour octobre 2016. Après avoir parcouru 
500 millions de kilomètres, le satellite analysera la 
composition de l’atmosphère martienne pour détecter 
des gaz présents à l’état de traces comme le méthane. 
Ce qui pourrait vérifier l’hypothèse d’existence passée 
ou actuelle d’organismes sur cette planète !

• Cette année, une nouvelle découverte émeut les 
scientifiques. La comète Tchouri abrite des briques de 
la vie ! La sonde Rosetta a permis la découverte de deux 
composés chimiques nécessaires à l’apparition de la 
vie dans l’environnement proche de la comète. Un acide 
aminé, la glycine et du phosphate. 



INDÉPENDANCE



INTERVIEWS

 « Il conviendrait de concevoir un 
contrat économique et social 

avec l’Etat et l’Union européenne 
sur quinze ans »

 « Ce qu’il faut, c’est aller vers l’État 
dossier contre dossier, 

préparer un nouveau statut.  »

Christiane Taubira Rodolphe Alexandre



LES ARTICLES

Des mouvements 
indépendantistes guyanais

Texte de David Redon 

1996, Novembre Rouge
L’émergence d’une génération indépendante 
Texte de Keita Stephenson

EXTRAIT 
En 1967, l’Union des travailleurs guyanais (UTG) nait 
à Sinnamary, au moment où le CSG termine en cette 
même commune sa dernière vague d’expropriations 
avec le déplacement du hameau de Malmanoury. L’UTG 
adopte un drapeau pour la Guyane, et, lors de son 3e 
congrès, une motion pour l’indépendance. Entre 1973 et 
1975, dans le contexte de la crise économique mondiale, 
la nouvelle proposition d’introduire en Guyane la Légion 
étrangère et l’adoption du «Plan Vert» impliquant l’ins-
tallation d’agriculteurs européens et hmongs, augmen-
tent encore l’adhésion populaire aux idées nationalistes. 
Contestations et manifestations se multiplient. C’est 
dans ce contexte, qu’en octobre 1974, le Mouvement 
guyanais de décolonisation (MoGuyDe) voit le jour.

EXTRAIT
En 1996, l’éducation en Guyane est gérée par l’Aca-
démie des Antilles-Guyane, à qui il est alors reproché 
de délaisser ce territoire et ne pas être en mesure de 
résoudre ses défis éducatifs. L’expansion démogra-
phique, le décrochage scolaire grandissant, ou encore 
l’inadéquation entre formations dispensées et bas-
sins d’emplois prometteurs en font partie. La grève 
lancée par les lycéens cette année-là se transforme 
en véritable lame de fond, débouchant sur le siège 
de la Préfecture, plusieurs nuits d’émeutes et une 
mobilisation populaire. . Ce Novembre rouge ébranle 
l’apparente tranquillité d’un département qui découvre 
le fossé entre un modèle de développement assisté et 
la possibilité d’un destin guyanais. 
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PORTFOLIO
Miquel Dewever-Plana

D’une rive à l’autre

« … Peut-être que les jeunes ont mal parce qu’ils ne vivent plus comme avant, 
parce qu’ils ne sont plus comme avant. »

 Fabien “Tamûpîn Wâkû“ Jean-Baptiste, 30 ans, Wayãpi, Camopi

Entre 2013 et 2015, Miquel Dewever-Plana séjourne plusieurs mois dans les villages enclavés de Tahluwen, en 
pays Wayana, et Camopi, Teko et Wayãpi. Autour des notions d’identité, de territoire et de mémoire, il collecte, 
dans l’intimité, des récits de vie tout en faisant poser les témoins pour des portraits, en tenue traditionnelle 
et occidentale. Là où un travail purement documentaire aurait laissé des icônes, des figures et des scènes 
assurément « belles et poignantes », la minutieuse enquête de Miquel, restituée partiellement ici, nous permet au 
contraire d’accéder aux personnes dans leur singularité, hors de l’histoire dont on les dit victimes.



BIODIVERSITÉ



La montagne Pelée, 
sommet de biodiversité

Itoupé, le grand 
inventaire

Ce sommet tabulaire est isolé au cœur de la 
Guyane, culminant à 830 mètres d’altitude, 
et plongé en permanence dans la brume. 
Le mont Itoupé est un site exceptionnel à 
plus d’un titre. En 2010, la quarantaine de 
scientifiques qui l’ont arpenté ont recensé 
près de 3400 espèces animales et végétales. 
Une nouvelle mission a été organisée en 
novembre 2014, puis en janvier 2016, pour 
compléter notre connaissance de ce massif et 
de ses habitants. 
Texte de Stéphanie Bouillaguet

Entre l’émergence des premiers cônes 
volcaniques, il y a 25 millions d’années, 
et l’arrivée des premières populations 
humaines, une faune modeste, mais 
singulière, va progressivement prendre 
possession de l’archipel martiniquais. Toute 
une communauté animale (et végétale) va 
parvenir sur les rivages de l’île aux fleurs et 
s’y diversifier. 
Texte de Maël Dewynter



CULTURE



Des enfants de Tahluwen et Camopi gagnent le 2ème prix de 
l’audace culturelle et artistique

La Maison des cultures & 
des mémoires de la Guyane en construction

Deux chantiers battent leur plein dans la région 
de Cayenne. Deux bâtiments, deux agences 
d’architecture, mais un seul projet, un seul but, 
celui d’accueillir tous les patrimoines de Guyane. 
La Maison des cultures et des mémoires de la 
Guyane (MCMG) composée de l’ancien hôpital 
Jean-Martial, réhabilité en musée, ainsi que 
du Centre de conservation des archives et des 
collections à Rémire Montjoly, devrait voir le jour 
à la fin de la décennie. 
Texte de Sylvie Nadin en collaboration avec
Isabel Nottaris et David Carita

Les ateliers «Des images pour se dire» sont la 
déclinaison pédagogique du projet artistique et 
documentaire «D’une rive à l’autre» de Miquel 
Dewever-Plana. Portés par l’association La 
Tête dans les Images et les écoles de Camopi 
et Tahluwen, ils ont permis aux écoliers de 
CM1 et CM2 d’exprimer par l’art et l’image leur 
réflexion sur l’identité, le territoire, et leurs 
représentations des relations entre le monde 
amérindien et le monde occidental. 
Texte de David Redon 



MARTINIQUE



LES ARTICLES

St-Pierre de la Martinique,
la belle endormie
Texte de Pierre-Olivier Jay

De St-Pierre à Montjoly, la migration 
fondatrice des sinistrés de la montagne Pelée
Textes de Dennis Lamaison et Audrey Virassamy

EXTRAIT
Lorsque le 8 mai 1902 la ville de Saint-Pierre est 
ravagée par l’éruption de la montagne Pelée, ce 
sont des familles entières qui sont décimées. 
Certains des survivants choisiront alors de partir 
reconstruire leur vie en Guyane française particulè-
rement à Montjoly. 
Les descendants des réfugiés martiniquais consti-
tuent aujourd’hui de grandes familles intégrées 
dans la société guyanaise. La mémoire de leurs 
aïeux n’est jamais très loin. 

EXTRAIT 
St-Pierre n’est que l’ombre de son passé. Il faut une 
bonne dose d’imagination pour s’y replonger. La ville 
fut un phare et une capitale culturelle et économique 
pour les Antilles du XIXe siècle. Elle est alors un mo-
dèle de modernité de l’empire colonial. Ses lampa-
daires illuminent les rues à l’électricité, une ligne de 
tramway hippomobile circule dans la grande rue et, 
à partir de 1879, on y découvre même le vitascope, le 
premier cinéma des colonies françaises. Alors qu’au-
jourd’hui la chaleur est souvent accablante, à l’époque 
cette ville thermale est parcourue de multiples ca-
naux et de fontaines qui rafraichissent l’atmosphère. 
Le bruit de l’écoulement des eaux aurait même donné 
aux Pierrotins une réputation d’orateurs bruyants. 



ÉCOLOGIE
//

CONSERVATION



Les mélipones
la redécouverte des abeilles amazoniennes
Lorsqu’on prononce le mot « abeille » on pense immédiatement à la traditionnelle Apis et son abdomen rayé de 
jaune et de noir.  Pourtant la famille des abeilles ne comprend pas moins de 20 000 espèces, dont la Mélipone en 
Guyane! 



La savane-roche Virginie
L’île aux broméliacées
Battue par la pluie au plus fort de la saison, roussie à 70°C sous le soleil au zénith, la savane roche Virgine 
héberge un biotope unique. Cette île rocheuse qui émerge du massif forestier de Régina est un régal pour les 
botanistes et les visiteurs. Ce milieu fragilisé par l’Homme met aussi en garde sur les méfaits du tourisme non-
encadré.
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